
  

  

Le nouveau président 
d’Haïti, l’ex-chanteur 
Michel Martelly.



Les agriculteurs 
de la vallée de 
l’Artibonite, le 
grenier d’Haïti, 
manquent de 
tout : machinerie, 
engrais, crédit.

Pas moins de 10 000 producteurs américains cultivent du riz en inondant leurs 
terres dans trois États longeant le Mississippi : le Missouri, l’Arkansas et la 
Louisiane. Il se produit du riz également en Californie et au Texas. Les agricul-
teurs américains sont les plus mécanisés de la planète. Le petit grain blanc est 
semé en grande partie par avion. Et il est récolté par des moissonneuses-
batteuses capables de dévorer 30 hectares par jour. Les rendements de riz 
américains, plus de sept tonnes métriques à l’hectare, sont parmi les plus 
élevés au monde, résultat d’une génétique poussée et d’une gestion serrée 
de l’eau et des engrais. Le riz américain est exporté dans 116 pays. Haïti est 
le troisième marché en importance, après le Japon et le Mexique. Quatrième 
exportateur mondial, les États-Unis affrontent les superpuissances rizicoles que 
sont l’Inde, le Pakistan, la Thaïlande et le Viêt Nam.

(Sources : USDA, USA Rice Federation et FAO.)

En 2008, le président Préval avait adopté un plan d’urgence, financé par la 
com munauté internationale à hauteur de 30 millions de dollars. Ce plan, qui 
con sistait à dédommager une poignée d’importateurs de leurs pertes par 
rapport au prix mondial, avait permis d’écouler le riz accumulé dans les entre-
pôts de Port-au-Prince à un prix abordable. Et du coup, d’acheter la paix 
sociale.



La majorité de l’aide alimentaire américaine envoyée à Haïti est constituée 
de riz. Cette aide, qui compte pour 6 % de la production nationale, a doublé 
après le séisme, selon la Coordination nationale de la sécurité alimentaire 
(CNSA). L’organisation juge cette aide pernicieuse, parce qu’elle nuit au 
développement de la production de riz haïtien. Des ONG substituent 
d’ailleurs le riz haïtien au riz américain pour mieux aider le pays. C’est le 
cas d’Oxfam, qui intègre du riz local dans la fabrication de 10 000 trousses 
alimentaires distribuées dans les cantines scolaires et les camps. Le fournisseur 
d’Oxfam est Racpaba, une microentreprise qui regroupe sept coopératives 
d’agriculteurs à Petite Rivière de l’Artibonite. L’argent de la diaspora haïtienne 
de Montréal, de Miami et de New York sert aussi à acheter du riz de la 
vallée. « On le distribue aux membres des familles éprouvées par le séisme 
à Port-au-Prince et partout au pays », explique Lanière Saint-Jean, coordonnateur 
du réseau.


